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Sécurité sociale : les petits fraudeurs et les gros lâches 
 

  Vous êtes les mieux placés pour savoir 
ceci : 
• l’Etat, votre Etat, dispense les patrons de 
cotisations sociales pour 20 milliards par an, au 
nom de l’aide à l’emploi ; il s’est engagé à  
payer à leur place, mais il le fait mal : et cela 
coûte 2 milliards par an à la sécurité sociale. 
• Une part des taxes sur le tabac, destinée à la 
sécu, n’est pas non plus reversée : 7,8 milliards. 
• Pareil pour une part des primes d’assurances 
auto (1,2 milliard) ; pour la taxe sur les indus-
tries polluantes (1,2 milliard) ; pour la TVA 
destinée à la sécu (2 milliards). 
• L’Etat a aussi des retards de paiement à la sécu 
pour les contrats aidés (2,1 milliards). 
• Les entreprises, pareil, ont un retard de 
paiement, qui coûte 1,9 milliard par an. 
 Et ce n’est pas tout : l’assurance-maladie 
reçoit les cotisations de tous les salariés. Mais 
avec cet argent, il lui faut payer bien d’autres 
choses que les jours d’arrêt ! On lui fait payer, 
vous lui faites payer, la construction des 
hôpitaux (alors que les écoles, les casernes sont 
payées par l’Etat). Mais aussi la formation des 
médecins à l’hôpital (et ils vont ensuite en vivre 
richement en montant leur clinique privée). La 
modernisation des cliniques privées, aussi, est 
payée par l’assurance-maladie (alors que bien 
des salariés n’iront jamais en clinique privée).  
 Oui, vous qui tenez ce langage, vous êtes 
des lâches. Vous gérez, vous protégez et vous 
défendez les intérêts des puissants. Mais en plus, 
vous mettez en cause la seule chose que peuvent 
avoir les plus démunis : la dignité. Vous la 
mettez en cause en insinuant que si l’on est 
démuni, c’est qu’on est tire au flanc. Vous la 
mettez en cause en les montrant du doigt, eux et 
eux seuls. Vous voulez les rendre honteux, 
moralement responsables de ce que votre 
système leur fait subir.  
 

 Un député a chiffré à 20 milliards par an le 
coût de la fraude à la sécurité sociale. Et c’est 
tout le monde des chômeurs, des femmes seules, 
des immigrés, des petites gens et des pauvres qui 
est montré du doigt, par les ministres et par le 
Président de la république. 
 Des fraudeurs professionnels, il en existe, 
d’accord ; comme cet escroc marseillais qui avait 
créé 200 entreprises fantômes, pour licencier 
2400 employés bidons et empocher 20 millions 
d’euros d’indemnités chômage. Mais est-ce très 
honnête de mettre dans le même sac une mère 
qui déclare vivre seule avec ses enfants alors 
qu’elle est depuis peu en concubinage, parce 
qu’elle grapille ainsi quelques dizaines d’euros ? 
 Depuis 2010, à la Caisse d’allocations 
familiales, on impose au personnel qui s’occupe 
de nos dossiers de considérer que de « simples 
inexactitudes, déclarations incomplètes et 
absence de déclaration de changement de 
situation » doivent être traitées comme des 
« fraudes avérées ». Grâce à quoi, on détecte 2% 
de “fraudeurs” et 90 millions d’euros concernés. 
 On nous dit aussi que trop de gens trichent 
sur les arrêts maladie. La caisse nationale d’assu-
rance maladie a fait 1,5 millions de contrôles en 
2008. Pour elle, 13% des arrêts de courte durée 
étaient « injustifiés ou trop longs ». Là aussi, il y 
a sans doute quelques vrais tricheurs. Mais la 
règle est que ce sont des médecins qui signent 
ces arrêts. Ces médecins connaissent leur patient, 
et leur avis doit avoir une certaine valeur. L’on a 
tous par contre des exemples où l’on se force à 
aller au travail, alors qu’on est malade ; par peur 
des ennuis, ou de pertes d’argent. Qui chiffre ça ?  
 Même le RSA, le revenu minimum de la 
misère, est lui aussi attaqué. Il est de 467 € pour 
une personne seule n’ayant aucun autre revenu, 
et 700 € pour un couple. Pour un ministre, « c’est 
de l’assistanat, un cancer de la société 
française ».  
 Eh bien, nous disons à tous ces grands qui 
s’en prennent ainsi aux plus pauvres : 
« Messieurs, mesdames, vous êtes des lâches ! » 
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